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& ne me croyent trop fimple de craindre vn feu que
iamais ie n’ay veu, plus que les flammes & les tour-
mens que i'ay fouffert eftant aux Iroquois. On m’a
dit mefme que plufieurs fe font refioiiis 2 la nouuelle
de ma captiuité, qu’ils s’en prenoient au Dieu que
i'adore, qu'ils difoient qu'il eftoit fans pouuoir, & que
ie n'eftois pas A plaindre dans les malheurs qui m’a-
uoient accueilly, puifque la mifere ol il m’auoit aban-
donné retiendroit les autres de {uiure mon exemple,
de fe faire Chreftiens, & de feruir vn Maiftre qui
fans doute n’auroit pas la puiffance ou la volonté de
nous rendre heureux pour van iamais, puis qu'il ne
commencoit pas dés cette vie a nous faire fentir les
effets de ce fien amour.

Mes freres, adioufta-t’il, ie ne {¢ay pas les defleins
de Dieu defflus moy: eftant [55] dans le plus fort de
mes miferes, ie n’ofois pas luy demander ny la mort
ny la vie, penfant que i’eftois vn enfant qui ignorois
mon bien, & que luy qui eftoit mon Pere auoit plus
de fageffe pour ma conduite que moy mefme, & qu’il
ne manqueroit point d’amour pour moy, tandis que
ie ne manquerois point de confiance en luy. Me voi-
la deliuré quafi contre mes efperances, ie ne fgay fi ce
n’eft point vous qui en auez efté la caufe par 1’hor-
reur de vos blafphemes. Ie croy que Dieu a voulu
vous confondre dans vos penfées, qu’il a voulu fe
iuftifier en ma perfonne, & vous monftrer qu'il ne
m’auoit pas delaiflé, & que iamais il ne manquera ny
de pouuoir ny d’amour pour ceux qui font & luy. Ie
croy que ceux qui fe refioiiiffent de ma prife {fentent
leur coeur maintenant dans la confufion, qu’ils rou-
gifflent de honte, qu’ils condamnent eux mefmes leur
fageffe, voyans que Dieu a tiré {fa gloire mefme de



